
Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (6, 1-6) 
 

En ce temps-là, Jésus se rendit dans son lieu d’origine, et ses disciples le suivirent. Le jour du  

sabbat,  il se mit à enseigner dans la synagogue. De nombreux auditeurs, frappés d’étonnement, 

disaient : « D’où cela lui vient-il ? Quelle est cette sagesse qui lui a été donnée, et ces grands miracles 

qui se réalisent par ses mains ? N’est-il pas le charpentier, le fils de Marie, et le frère de Jacques, de 

José, de Jude et de Simon ? Ses sœurs ne sont-elles pas ici chez nous ? » Et ils étaient profondément 

choqués à son sujet.     Jésus leur disait : « Un prophète n’est méprisé que dans son pays, sa parenté et 

sa maison. » Et là il ne pouvait accomplir aucun miracle ; il guérit seulement quelques malades en leur 

imposant les mains. Et il s’étonna de leur manque de foi. Alors, Jésus parcourait les villages d’alentour 

en enseignant. 

 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 

 

Commentaire de la parole 
 

Moi, un prophète ? 

 

L’évangéliste saint Marc nous rapporte aujourd’hui que Jésus revient dans son lieu d’origine avec ses 

disciples. Comme c’est le jour du sabbat, il enseigne dans la synagogue et les auditeurs, même s’ils 

sont frappés d’étonnement, refusent de croire en Lui. Il est plus ou moins bien reçu parmi les siens. 

Ce comportement suscite chez lui une réplique qui, avec le temps, est devenue proverbiale : « Un 

prophète n’est méprisé que dans son pays, sa parenté et sa maison ». 

 

Nous avons peut-être vécu des réactions semblables face à des personnes que nous pensions connaître, 

et qui un jour sont devenues des artistes, des entrepreneurs ou des personnes qui font la différence là 

où elles vivent. Nous avons du mal à croire qu’ils ou qu’elles peuvent « être parole de Dieu », tout 

comme nous devons l’être pour les autres. Se pourrait-il que le Seigneur vienne nous déranger dans la 

tranquillité de notre quotidien? Il croit en nous et en notre capacité de témoigner de Lui. 

 

Souvent, nous avons du mal à témoigner de notre foi dans une société où beaucoup de gens ne savent 

plus en qui ou quoi croire. Rappelons-nous que nous sommes habités par Dieu à qui « tout est     

possible ». C’est à notre tour d’être « prophète » c’est-à-dire d’être « Bonne   Nouvelle » par notre 

manière de vivre, de retracer et de partager des signes de la présence de Dieu dans notre vie, celle de 

nos sœurs et de nos frères.  Osons cette grande aventure! 
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